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      La série Montgomery Ink continue avec un amour interdit entre trois amis et un passé auquel ils ne peuvent pas échapper.

      

      Jake Gallagher a su dès l'instant où il a vu Maya qu'elle était faite pour lui - il ressentait la même intensité à couper le souffle que lorsqu'il avait posé les yeux sur Border pour la première fois. Seulement, la vie ne se déroule jamais comme on l'a prévu, et maintenant, voilà qu'il tombe amoureux de quelqu'un d'autre... ou du moins, c'est ce qu'il pense.

      Maya Montgomery n'aurait jamais dû envisager autre chose que l'amitié qu'elle vivait déjà. À présent, elle ne cesse de penser à Jake et à ce qu'il signifie pour elle. Lorsqu'un mystérieux inconnu issu du passé de Jake débarque sur le pas de leur porte, elle est forcée d'admettre que si elle ne prend pas le risque de sa vie, elle le regrettera pour le restant de ses jours.

      Border Gentry est parti sans un regard en arrière, autrefois, redoutant ce qui aurait pu se passer, mais maintenant, il est de retour et prêt à retrouver ce qu'il a perdu. Après une longue période d'errances, il a vu des choses qu'aucun homme ne devrait jamais voir, pourtant lorsqu'il redécouvre le ténébreux Jake et rencontre Maya, fougueuse et tatouée, ils lui font l'effet d'un baume à son âme, et il prend conscience du chemin que son avenir doit emprunter.

      Quand quelqu'un cherche à se dresser en travers de leur chemin, leurs cœurs ne sont pas les seuls en jeu... leurs vies aussi.
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      Cette satanée jupe allait causer sa mort. Elle se soulevait à chaque mouvement de ses hanches, montait, redescendait et se tordait. Il n’y avait rien de tel qu’une jupe en cuir moulante pour mettre en valeur des courbes comme les siennes. Ses cheveux venaient toucher ses fesses quand elle rejetait la tête en arrière et effleuraient ses reins chaque fois qu’elle bougeait. Elle portait un débardeur sans soutien-gorge, et les longues boucles noires glissaient sur sa peau nue. Ça lui donnait envie d’enrouler ses cheveux autour de son poing et de la faire s’allonger sur un tabouret de bar. Il s’enfoncerait en elle d’un seul coup, et ils jouiraient ensemble, haletants et rassasiés.

      Jake Gallagher ne savait même pas qui était cette fille, mais il n’arrivait pas à détourner son regard d’elle. Il se lécha les lèvres et rajusta son pantalon. Une longue gorgée de bière ne fit rien pour calmer ses ardeurs. Il se fichait qu’elle soit en train de danser, de se frotter contre un autre homme et de clairement bien s’amuser : tout ce qu’il avait envie de faire était d’enfoncer ses dents dans son épaule, ses doigts dans ses hanches et sa queue dans son délicieux petit sexe, parce qu’elle serait délicieuse.

      Il demanderait son nom plus tard.

      Son tatouage luisait de sueur, et il avait envie de le lécher, de suivre de sa langue les motifs encrés sur sa peau pour voir si le goût y était différent. Il aimait les tatouages, il appréciait la façon dont ils mettaient en valeur le corps d’une femme ou d’un homme quand ils étaient faits correctement. Jake était un artiste, au fond de lui, même s’il ne pouvait pas dessiner comme le faisait la personne qui avait tracé les tatouages de cette fille. Son corps et les motifs qui s’y trouvaient étaient un chef-d’œuvre. Un chef-d’œuvre qu’il voulait sentir sous ses mains.

      La lumière se refléta sur l’anneau à son sourcil et, quand elle se tourna, il la vit tirer la langue et faire courir sur sa lèvre le piercing qui s’y trouvait.

      Il avait envie de sentir cette langue sur son sexe, de voir l’anneau glisser le long de sa verge, et ces lèvres incroyablement sexy se refermer autour de lui. Il déglutit, un peu perturbé par la réaction que cette inconnue suscitait chez lui. Il ne réagissait normalement pas comme ça en public simplement parce qu’une fille, ou un mec, d’ailleurs, dansait devant lui. D’habitude, il était capable de se contrôler un peu plus.

      Un peu.

      — Tu comptes arrêter de reluquer la fille en cuir ? demanda Graham, son frère aîné, en passant la main dans sa barbe.

      Jake leva les yeux au ciel et prit une autre gorgée de bière.

      — Je ne la reluque pas.

      Il la reluquait totalement et il aurait pu se sentir mal de le faire, mais au vu de son expression quand elle surprenait des regards sur elle, elle appréciait d’être remarquée. Si ça n’avait pas été le cas, il aurait arrêté. Il n’était pas complètement un connard.

      — Tu la reluques totalement, déclara son cadet, Owen, avec un grand sourire.

      Il venait d’avoir vingt et un ans et semblait ravi de ne pas avoir à utiliser sa fausse carte d’identité pour rentrer dans le bar. Leur plus jeune frère, Murphy, n’avait pas encore l’air assez âgé pour qu’une fausse carte d’identité fonctionne pour lui, mais ça viendrait.

      — D’accord, très bien, dit Jake en haussant les épaules. Elle est canon, et je suis célibataire. Vous ne pouvez pas me reprocher d’avoir des yeux.

      Il inclina sa bière vers la très jolie femme qui dansait au milieu de la piste. Il y avait d’autres filles dans le bar et sur la piste, mais tous les yeux étaient sur elle. Il y avait quelque chose dans la façon dont elle se mouvait, une grâce décontractée, et une attitude désinvolte qui donnait envie d’en savoir plus sur elle.

      Jake n’était pas différent de tous ces types avec leurs yeux affamés sur elle.

      — Eh bien, elle, elle n’est pas célibataire, on dirait, déclara Graham d’une voix traînante. Pour tout dire, elle a l’air très… prise.

      Jake fit un doigt d’honneur à son frère tout en observant la fille enrouler une jambe autour de la hanche de son partenaire et se frotter contre lui. Bizarrement, vu le genre de bar dans lequel ils se trouvaient, elle était probablement la femme la plus couverte de l’assistance, et elle dansait de façon moins sexuelle que les autres. Quoi qu’il en soit, ça le fit gémir. Il aurait voulu que ce soit avec lui qu’elle danse comme cela.

      — En parlant d’être pris, commença Jake. Où est ta femme ? Je croyais qu’elle devait venir, ce soir ?

      Jake aimait bien Candace. Elle aimait son frère, et Graham avait toujours le sourire quand elle était dans les parages. D’après Jake, c’était bon signe.

      — Elle voulait rester à la maison, dit Graham en haussant les épaules. Elle m’a dit de venir te surveiller.

      Son grand frère sourit dans sa barbe en disant ça.

      — Alors si c’est un ordre de ma femme…

      Il laissa la fin de sa phrase en suspens, et Jake lui donna un coup dans le bras.

      — Va te faire foutre.

      — Non merci, j’ai une épouse charmante qui est partante pour ça à la maison. Je n’ai pas besoin de ton aide.

      Owen ricana dans sa bière et secoua la tête.

      — Je n’ai vraiment pas besoin d’avoir ce genre d’images en tête.

      — Oh, toi et ta main êtes en train de vous séparer ? demanda Jake en évitant le coup de poing que lui balança Owen. Eh, fais gaffe. Ne nous fais pas virer d’ici. C’est mon bar préféré.

      Owen leva les yeux au ciel.

      — Tous les bars sont tes préférés.

      Jake eut un grand sourire et inclina sa bière vers son frère.

      — C’est vrai, mais elle se trouve dans celui-ci.

      Il la désigna avec sa bière à nouveau.

      — J’apprécie la vue.

      Mais quand il se tourna vers la mystérieuse femme, il fronça les sourcils.

      Un autre mec était arrivé derrière elle et, vu la tête du premier, ce n’était pas un inconnu. Mais quand le second type posa ses mains sur les hanches de la femme, ça partit en couille.

      — Tu délires, Mark ? cracha la femme. Je te l’ai déjà dit : je ne vais pas me taper ton pote pour que tu nous mates.

      Elle essaya de se dégager d’entre eux, mais les deux connards la tenaient bien.

      Jake grinça des dents et reposa sa bière.

      — Je reviens, grogna-t-il.

      Graham gronda :

      — On est avec toi.

      — Personne n’a le droit de toucher une femme comme ça contre son gré, ajouta Owen.

      Jake aimait appartenir à la famille Gallagher, mais il repoussa cette pensée et s’élança vers le trio sur la piste. Il n’y avait personne à part eux qui semblait prêt à intervenir. À vrai dire, certaines femmes semblaient heureuses de voir l’une des leurs dans cette situation. Bon sang, les gens et leurs petits esprits étriqués. Ce n’était pas parce qu’une fille aimait danser que ça voulait dire qu’elle avait envie de baiser. C’était aussi simple que ça.

      Jake tendit la main et ouvrit la bouche pour parler, mais les mots se coincèrent dans sa gorge : la fille réagit bien plus vite qu’il ne l’aurait cru possible. D’un seul mouvement, elle donna un coup de coude dans le ventre du mec de derrière et un coup de genou dans les couilles de celui de devant. Les deux types se courbèrent en avant avec un gémissement de douleur, et elle entrechoqua leurs têtes l’une contre l’autre. Alors que Jake pensait qu’elle en avait fini, elle leur remit un coup dans les couilles.

      — Non, ça veut dire non, enfoirés.

      Là-dessus, elle balança ses cheveux par-dessus son épaule et fusilla la foule du regard avant de laisser ses yeux tomber sur Jake. Elle l’observa un moment, et il se força à laisser retomber ses poings. Elle haussa un sourcil avant de lui sourire.

      Bon sang, elle était belle. Pas seulement canon et sexy, mais vraiment belle.

      — Merci pour le coup de main, dit-elle sans sarcasme. Tu me paies un verre ?

      Il cligna des yeux quelques fois avant de laisser un rire rauque lui échapper.

      — Je peux faire ça, ma belle.

      Il lui tendit la main, mais elle se contenta de lui sourire et passa devant lui en laissant les deux connards à terre se remettre doucement.

      Jake relâcha son souffle et la suivit au bar où elle levait déjà deux doigts vers le barman. Il se glissa à son côté et remarqua qu’Owen et Graham s’étaient déplacés plus loin pour lui laisser un peu d’espace. Il adorait ses frères, des fois.

      — Tu t’es bien défendue, dit-il avec autant de désinvolture que possible.

      C’était difficile d’avoir l’air désinvolte alors qu’il bandait comme un taureau contre sa fermeture éclair.

      — Jake Gallagher.

      Elle sourit et lui tendit un shot de téquila. Il le prit et entrechoqua leurs verres. Aucun d’eux ne s’embêta avec le sel ou le citron vert : ils laissèrent l’alcool venir tapisser le fond de leur gorge.

      — J’ai cinq frères et, genre, quatre-vingts cousins, dit-elle une fois qu’ils eurent fini leurs shots. Je sais me débrouiller.

      Elle lui fit un clin d’œil.

      — Maya Montgomery.

      Maya. Le prénom lui plut. Il lui allait bien.

      — Alors, Maya, je te demanderais bien ce qui amène une fille comme toi dans un endroit tel que celui-ci, mais c’est cliché, et vu que tu viens de foutre ces deux mecs au sol en trois secondes chrono, je pense qu’il vaut mieux que je trouve un truc plus intelligent.

      Elle sourit à nouveau.

      — Tu me plais, Jake Gallagher. Tu ne fais pas semblant, et pourtant, tu es élégant.

      Elle fit taper l’anneau à sa langue contre ses dents.

      — Ou en tout cas, tu penses être élégant.

      Il serra sa main sur son cœur.

      — Je suis blessé.

      — Mais non. Tu étais en train de me mater pendant que je dansais, et le spectacle t’a plu. Et vu la belle bosse dans ton jean, carrément plu, même, je dirais.

      Il ne baissa pas les yeux vers son pénis, mais c’était dur de s’en empêcher, sans mauvais jeu de mots.

      — Tu ne te laisses pas faire, on dirait.

      — Il faudrait déjà que j’en aie quelque chose à faire, répondit-elle simplement.

      Elle leva à nouveau deux doigts en demandant :

      — Encore un shot ?

      Mais le barman avait déjà commencé à les servir.

      Jake se passa la main sur sa barbe de trois jours.

      — La téquila, ce n’est pas vraiment mon truc, répondit-il avec franchise. Et puis, avec la bière que j’ai prise avant, je vais me retrouver avec une gueule de bois abominable.

      Maya eut un grand sourire.

      — Alors j’ai intérêt à faire en sorte que ça en vaille le coup.

      Jake observa son visage et s’empêcha de tendre la main pour la toucher.

      — Je croyais que tu étais avec ce type, là.

      Il avait peut-être envie d’elle, mais il n’était pas du genre à marcher sur les plates-bandes des autres. Il avait déjà assez de problèmes comme ça à la maison sans se rajouter des histoires de filles.

      Elle secoua la tête.

      — On est sortis quelques fois ensemble. Il est nul pour les cunnis.

      Jake s’étouffa, mais elle se contenta de sourire.

      — Il voulait ramener son pote. Bon, s’il avait été aussi bon au lit qu’il se l’imagine, j’aurais pu dire oui. Mais je ne faisais pas confiance à son pote. Et je suis sûre qu’ils ont envie l’un de l’autre mais qu’ils sont trop lâches pour l’admettre.

      — Tu as un problème avec ça ?

      Il espérait que non, puisqu’il était bisexuel.

      Elle leva les mains.

      — Tu déconnes ? Deux mecs ensemble, c’est super chaud. J’aime les hommes, et j’aime les hommes qui aiment les hommes. Ce que je n’aime pas, c’est quand deux mecs ont envie l’un de l’autre mais ne supportent pas l’idée qu’ils puissent être gays ou bis et veulent m’utiliser pour se retrouver au lit ensemble. Il y a certaines lignes que je refuse de franchir, et être la conne entre deux enfoirés en fait partie.

      — Eh bien, c’est franc, finit-il par dire au bout d’un moment.

      Cette soirée… cette soirée serait importante. Il le sentait.

      — Alors… comment tu comptes faire en sorte que ça en vaille le coup ?

      Elle se lécha les lèvres, et Jake déglutit, conscient que les choses commençaient à devenir intéressantes.
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      Jake fit remonter sa main le long de la cuisse de Maya, et elle se lécha la lèvre. Elle se cambra contre la porte, et il ne put s’empêcher de sourire. Il l’avait regardée danser, botter des culs, et voilà qu’elle était dans sa chambre, contre la porte et dans ses bras.

      Il allait goûter le moindre centimètre carré d’elle comme il l’avait souhaité, et il allait la sauter jusqu’à ce qu’ils soient tous les deux hors d’haleine. Et puis il recommencerait parce qu’il bandait tellement qu’il aurait besoin de plus d’une fois pour se sentir rassasié. Probablement plus de deux ou trois, pour tout dire.

      Maya lui plaisait. Elle le faisait rire, elle ne se laissait pas faire et elle était super canon. Il avait le sentiment que si les choses se passaient comme il le souhaitait, ce ne serait pas simplement une histoire d’une nuit. En tout cas il l’espérait.

      — C’est quoi ce sourire ? demanda Maya.

      Elle lécha son épaule et son cou, puis mordit doucement à la jointure des deux. Il gémit et se frotta contre elle pour que son pénis vienne appuyer contre la chaleur de son intimité. Ils avaient déjà retiré son tee-shirt à lui et leurs chaussures à tous les deux, mais il avait toujours son pantalon, et elle, malheureusement, portait encore sa jupe et son débardeur. Pour l’instant.

      — J’étais en train de me dire que je pensais que ta peau aurait un goût délicieux et que j’avais raison.

      C’était vrai, même si ce n’était pas l’entière vérité. Il ne voulait pas lui faire peur alors qu’il venait de la rencontrer. Ils avaient pris un taxi pour rentrer chez lui car ils avaient tous les deux trop bu et que, de toute façon, aucun d’eux n’avait de voiture. Ses frères étaient partis avant lui, ce qui voulait dire qu’il était tout seul avec Maya, chez lui, dans ses bras. C’était clairement une combinaison gagnante.

      Maya incrusta ses seins contre son torse.

      — J’en suis heureuse parce que je veux que ta langue vienne explorer la moindre parcelle de moi.

      Elle haussa un sourcil.

      — Tu piges ? Parce que je t’ai déjà dit qu’un type qui ne sait pas faire les cunnis, c’est mort pour moi.

      Il gronda et la poussa plus fort contre la porte. Il bloqua ses poignets au-dessus de sa tête d’une main et maintint ses fesses de l’autre.

      — Ne parle pas d’un autre mec alors que je suis sur le point de te baiser. Et pour les cunnis ? Je vais te bouffer la chatte jusqu’à ce que tu jouisses sur mon visage, puis je vais continuer jusqu’à ce que tu me supplies d’arrêter et de te mettre ma queue. Qu’est-ce que tu en dis ?

      Elle se balança contre lui, les jambes enroulées autour de sa taille.

      — J’en dis que tu parles beaucoup. Tu ferais mieux d’utiliser ta bouche pour faire quelque chose d’utile, à la place.

      Elle s’interrompit et inclina la tête.

      — Oh, et si tu as besoin d’aide, je te dirai exactement où il faut que tu mettes ta langue. Alors j’espère que tu sais suivre des instructions.

      Il lui fallut un instant pour retrouver ses moyens car il était à deux secondes d’éjaculer dans son caleçon, comme un ado. Dès qu’il eut repris sa respiration, il écrasa sa bouche sur la sienne, il avait besoin de la goûter. Sa langue glissa contre la sienne, et elle se retira en mordant sa lèvre. Il gronda et l’embrassa à nouveau en utilisant ses hanches pour la maintenir en place afin de pouvoir utiliser sa main libre pour toucher sa poitrine.

      — J’aime tes seins, haleta-t-il. Ils débordent de mes mains, ils pointent, super tentants. Je me demande de quelle couleur sont tes mamelons.

      Encore un peu ivre de l’alcool et du goût de cette fille, il savait qu’ils auraient dû ralentir, mais il ne comptait pas le faire. Ils avaient tous les deux envie de cela, et bon sang, s’il était franc, il en avait besoin.

      — Et si tu allais voir par toi-même ?

      Elle gigota, et il recula pour la laisser retomber sur ses pieds. Il défit lentement son haut dans son dos et le laissa tomber par terre. Bien sûr, elle ne portait pas de soutien-gorge ; les dieux des bars l’avaient béni, ce soir-là. Ses tétons étaient d’un rose sombre, assez larges sur ses seins volumineux, et très durs.

      Jake se pencha et prit l’un d’eux dans sa bouche tout en serrant son autre sein dans sa main libre. Maya posa la main derrière sa tête et le rapprocha encore.

      — Plus fort, haleta-t-elle en enfonçant ses ongles dans son cuir chevelu.

      Il fit ce qu’elle demandait et laissa sa main descendre sur son ventre et sa jupe avant de remonter, cette fois sous le tissu. Quand ses doigts effleurèrent sa culotte humide, un gémissement leur échappa à tous les deux. Il passa à son autre sein et fit glisser son sous-vêtement de côté, désireux de la sentir sous ses doigts.

      — Jake, souffla-t-elle en donnant un coup de bassin contre sa main.

      Il caressa doucement son clitoris avant de la pénétrer de deux doigts.

      — Putain, gronda-t-il. Tu es trempée, ma belle. Tu as envie de moi à ce point-là ?

      — Bouge, Jake, rétorqua-t-elle. Fais-moi jouir avant que je le fasse toute seule.

      Il prit ça comme un défi et se mit à aller et venir sans douceur avec ses doigts. Elle rejeta la tête en arrière ce qui fit ressortir ses seins vers lui. En souriant devant sa bonne fortune, il prit son téton entre ses dents et mordit.

      Elle jouit et se contracta autour de ses doigts en criant son nom, balançant ses hanches jusqu’à ce qu’elle se mette à trembler. Il fit passer sa main sur son dos nu et jusqu’à son visage afin de l’attirer à lui pour un baiser. Elle l’embrassa comme si elle ne pouvait être rassasiée de lui, et il ne pouvait rien dire, car c’était pareil pour lui. Quand il ressortit la main de sous sa jupe et se lécha les doigts, elle sourit.

      — Moi aussi, j’ai envie de lécher quelque chose, dit-elle doucement avec une lueur dangereuse dans le regard.

      — Oh vraiment ?

      Il la laissa tomber à genoux devant lui et déglutit quand elle défit le bouton de son jean. Il passa la main dans ses cheveux, et elle lui sourit en le regardant avant de lécher sa verge sur toute sa longueur. Ce satané piercing à la langue serait sa perte.

      Il frissonna et dut s’ordonner de ne pas jouir immédiatement.

      — Seigneur, ce que c’est bon de te voir comme ça, dit-il avec franchise.

      — À genoux ? demanda-t-elle, ironique.

      — Avec ma queue dans ta main. Je suis sûr que tu aimeras la tête que j’aurai quand tu chevaucheras mon visage.

      Elle rit avant de lentement sucer ses bourses. Il déglutit et essaya de garder les yeux ouverts. Il ne voulait rien manquer de ce spectacle. Quand elle lécha le bout de son sexe, il gémit.

      — Tu as exactement le goût que j’imaginais, dit-elle, répétant presque ce qu’il lui avait dit précédemment.

      — Ah oui ? Ça te plaît ?

      — Mmh mmh. Maintenant, laisse-moi faire.

      Elle l’avala, le prenant aussi loin que possible. Elle utilisa ses mains sur la partie qui ne rentrait pas. Elle le stimulait avec son anneau tout en suçant.

      Il donna un coup de bassin, incapable de se contenir, mais quand elle fit « mmh » contre sa peau, il sut que ça lui plaisait. Elle caressa ses bourses d’une main et passa l’autre derrière ses fesses pour faire courir ses doigts le long de sa raie. Comme il avait toujours son jean autour des jambes, il ne pouvait pas les écarter autant qu’il l’aurait souhaité, mais il avait envie de ses mains sur elle, il voulait tout ce qu’elle pouvait lui donner.

      Ses reins se mirent à picoter, ses bourses se contractèrent, et il sut qu’il n’allait pas pouvoir se retenir plus longtemps.

      — Je vais jouir, ma belle. Dis-moi où.

      Elle le regarda avec ses grands yeux, super sexy. Comme elle ne se retirait pas, mais au lieu de ça, ouvrait la bouche plus grand, il se sentit tomber amoureux. Le premier jet frappa sa langue, et il rugit son nom, tremblant sous l’effet de son orgasme.

      Il était sur le point de se pencher pour la relever et l’embrasser à nouveau avant de passer au cunni quand quelqu’un frappa à la porte avec son poing.

      — Je rêve ? demanda Maya en se redressant sur des jambes tremblantes.

      Jake fronça les sourcils et posa la main sur sa hanche.

      — Jake ! appela Graham. Ramène-toi. Murphy est tombé dans les vapes. Habille-toi, dis au revoir à la fille et viens à la voiture. Désolé de vous interrompre, hein, mais tu répondais pas au téléphone.

      Jake poussa un juron, tremblant désormais pour une tout autre raison.

      — Merde.

      Maya lui jeta un regard interrogatif alors même qu’elle l’aidait à refermer son pantalon en y faisant rentrer son sexe encore durci, humide de salive. Il vit son regard plein de questions et comprit qu’il fallait qu’il lui en dise un minimum.

      — Murphy est notre plus jeune frère, dit-il alors qu’il relaçait le haut qu’elle portait. Il suit une chimiothérapie en ce moment, mais on pensait que ça allait.

      La peur traça un chemin le long de sa colonne vertébrale et s’installa dans ses entrailles.

      — C’était censé aller.

      Des larmes emplirent les yeux de Maya, mais elle ne les laissa pas tomber. Elle l’embrassa doucement et tapota son torse.

      — Je vais appeler un taxi. Va rejoindre ton frère. La famille, c’est important.

      Elle lui adressa un sourire triste.

      — Viens me trouver à Montgomery Ink, le studio de tatouage au 16 Street Mall quand tu seras prêt. Si tu veux.

      Elle marqua une pause.

      — J’espère que ça va aller pour ton frère.

      Là-dessus, elle ouvrit la porte et passa devant un Graham au regard éberlué avant de quitter l’appartement de Jake, et sa vie.
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      Trois mois plus tard.

      Jake contemplait l’enseigne de Montgomery Ink, les mains dans les poches et le cœur un peu lourd, en train de se demander s’il n’était pas sur le point de commettre une nouvelle erreur. Cela faisait trois mois qu’il avait laissé Maya partir et que sa vie était partie à vau-l’eau. Et voilà qu’il était là, la barbe mal taillée et l’impression d’avoir dix ans de plus sur les épaules.

      Murphy avait failli mourir, cette nuit-là, et Jake ne savait pas ce qu’il aurait fait si son petit frère ne s’en était pas sorti. À l’heure actuelle, il n’était toujours pas sorti d’affaire mais il était stable, et il fallait que Jake sorte un peu de chez lui et de ce foutu hôpital. Maya lui avait dit de venir à Montgomery Ink quand il pourrait, et c’était la première fois qu’il en était capable, pas seulement physiquement, mais également sur le plan mental.

      Comme ça s’appelait Montgomery, il supposait que sa famille en était propriétaire, ou carrément Maya. Il aimait l’idée qu’elle ait sa propre affaire et savait qu’elle serait douée pour la gérer et faire tout ce qui s’y rapportait. Elle était douée pour tellement de choses.

      Il espérait simplement ne pas arriver trop tard.

      Dès qu’il entra dans le bâtiment, il fut assailli par du rock, des rires et des bruits de conversations. Une fille se tenait au bureau à l’entrée, en train de tapoter un carnet avec son crayon tandis qu’elle lisait un manuel. Il y avait au moins huit postes de travail dans le bâtiment, ainsi qu’une porte qui devait conduire à un bureau et une autre à des toilettes au fond.

      C’était cool.

      Tout en rose et noir avec des dessins sur les murs qui démontraient le talent de leurs auteurs. Il en reconnut certains comme étant le fruit du travail de la personne qui avait fait les tatouages de Maya. Il n’avait passé qu’une nuit avec elle, mais il connaissait sa peau aussi bien que la sienne. Il s’en souvenait avec netteté. Il n’aurait pas qualifié ça d’obsession, mais on n’en était pas loin.

      — Jake ?

      Il releva la tête en entendant sa voix et se figea. Elle se tenait à l’un des postes de travail, avec un grand sourire, mais de l’inquiétude dans le regard, et les bras d’un autre homme autour de sa taille. À voir la façon possessive dont il la tenait, Jake comprit que ce mec n’était pas un de ses frères ou innombrables cousins.

      Il arrivait trop tard.

      Une fois encore.

      Il repoussa cette pensée ainsi que la douleur dans son ventre et afficha un sourire. Il espérait simplement qu’elle n’était pas capable de lire en lui. Si c’était le cas, elle verrait à quel point ce sourire était faux.

      — Salut, Maya, dit-il d’une voix bourrue.

      Il se racla la gorge et essaya de prendre un air décontracté.

      — C’est sympa ici.

      Elle rayonna et tapota le bras du type qui la tenait. Comme il ne la lâchait pas, elle le fusilla du regard et se détacha de lui. Elle avança jusqu’à Jake et lui donna un coup de poing dans l’épaule.

      — Il t’en a fallu du temps, pour te pointer, dit-elle avec un sourire tout en l’observant. Murphy, ça va ?

      Elle prononça la dernière phrase à mi-voix, comme si elle avait peur de la réponse. Jake hocha la tête.

      — Maintenant oui. J’ai mis du temps à venir parce que… eh bien… parce que.

      Maya lui adressa un sourire triste et hocha la tête à son tour.

      — Eh bien, te voilà. Bienvenu dans mon studio.

      — Notre studio, corrigea un grand barbu qui avait les mêmes yeux que Maya, installé à un autre poste de travail.

      — Ça, c’est mon frère, Austin, dit Maya en lui adressant un doigt d’honneur. On a ouvert récemment, mais je crois qu’on s’en sort bien. Alors, qu’est-ce que tu en penses ?

      Il croisa son regard et il sut que s’il s’en allait maintenant, il ne la reverrait jamais. S’il ne restait pas pour lui parler, elle sortirait de sa vie pour de bon, et Jake n’était pas sûr de pouvoir le supporter.

      — C’est… vraiment génial, Maya, dit-il sincèrement.

      — Bébé, je croyais qu’on devait déjeuner ensemble, grommela le type qui la tenait dans ses bras quand il était arrivé.

      Maya leva les yeux au ciel.

      — Mon petit ami, Franklin, dit-elle lentement, comme pour s’assurer que Jake la comprenait.

      Oui, il la comprenait très bien.

      Il retint un soupir.

      — Si vous étiez sur le point de sortir, je ne vais pas vous retenir.

      Il fourra ses mains dans ses poches.

      — Je voulais simplement passer dire bonjour et peut-être me faire un tatouage.

      Il n’était pas venu pour ça, mais il n’aurait pas dit non à une œuvre des Montgomery.

      — Un tatouage ? demanda Austin. On a de la place sans rendez-vous dans un moment. Pourquoi tu ne me dis pas ce que tu voudrais ?

      Maya fit un nouveau doigt d’honneur à son frère.

      — Nan. Si quelqu’un doit poser son encre sur Jake, c’est moi. Tu ne le touches pas, déclara-t-elle par-dessus son épaule avant de lever le doigt vers Jake. Réfléchis à ce que tu veux. Je reviens tout de suite.

      Elle rejoignit son petit ami d’une démarche légère et lui dit quelques mots. Quand Franklin lui tapota les fesses, Jake tourna son attention sur les livres posés sur la table à côté de lui. Il n’eut besoin d’attendre que quelques minutes avant que le type ne parte et que Maya vienne lui sourire.

      — On est OK ? demanda-t-elle.

      Jake croisa son regard.

      — Oui.

      Elle poussa un soupir soulagé.

      — Tant mieux, parce que je t’aime bien, Jake, et je pense que tu pourrais trouver ta place ici. Maintenant, dis-moi ce à quoi tu pensais comme tatouage.

      Elle l’entraîna vers son poste, et il la laissa l’y mener.

      Il appréciait réellement Maya et il n’avait pas envie de partir et de ne jamais la revoir. Il pouvait être ami avec elle et s’en contenter. Ils se correspondaient, et si c’était tout ce qu’il pouvait obtenir… eh bien, ça lui allait. Parce qu’il n’y avait qu’une seule Maya Montgomery en ce monde, et Jake ne comptait pas la perdre.

      Et un jour, il arrêterait de se mettre à bander chaque fois qu’il la voyait.

      L’amitié, ça lui convenait. L’amitié, ça durait bien plus longtemps que le sexe.
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      Treize ans plus tard

      — Ça suffit, je vais le réduire en miettes, cracha Maya Montgomery en se levant.

      Elle fit rouler sa nuque et craquer les jointures de ses doigts. Elle n’était plus aussi jeune qu’à une époque, mais elle pouvait toujours botter les fesses d’un mec qui faisait deux fois sa taille.

      Callie leva les mains, les yeux écarquillés. Son amie et collègue tatoueuse secoua la tête, visiblement désireuse de calmer Maya. Elle pouvait toujours essayer.

      — Maya, ne le tue pas, supplia Callie.

      Maya inclina la tête vers son amie.

      — Pourquoi ? Ce connard vient de te peloter le cul. Il faut que je le retrouve pour lui botter le sien. Et je n’ai jamais parlé de le tuer. C’est salissant, et ça fait trop de paperasse.

      Callie se contenta de secouer la tête et posa la main sur son ventre.

      — Fais-le pour le bébé.

      Maya étrécit les yeux.

      — Tu es, genre, enceinte de six minutes. Tu n’as pas encore le droit d’utiliser cette excuse.

      — Je suis enceinte de six semaines et j’ai le droit d’utiliser cette excuse autant que je le veux. Je suis obligée d’arrêter l’alcool, le poisson et d’autres trucs, et puis je n’ai pas le droit de me teindre les cheveux, alors oui, il faut bien qu’il y ait des compensations.

      Elle grimaça et se frotta le ventre.

      — Enfin, ce n’est pas une excuse. Bon sang ! Tu viens de me forcer à utiliser mon bébé pour te manipuler. Tu es absolument démoniaque.

      Maya soupira.

      — Je n’ai rien à voir avec ça. Tu t’en sors très bien toute seule, niveau démoniaque. Ça doit être les hormones.

      Callie se contenta de secouer ses cheveux sombres et fit un doigt d’honneur à Maya.

      — J’ai hâte de te voir enceinte, Maya. Parce que c’est toi qui deviendras folle. Je veux dire, franchement, tu es déjà un peu tarée à la base.

      Maya ignora la façon dont son cœur se serra (aïe) à l’idée d’être enceinte et elle ricana.

      — Je vois très bien ce que tu essaies de faire. Tu me retiens ici pour m’empêcher de rattraper ce connard et sa petite bande de minables. Je le retrouverai, Callie. Je mets toujours la main sur les mecs que je veux.

      C’était un mensonge, mais pour une raison bien différente. Maya pinça les lèvres et fit taper le piercing à sa langue contre son palais. Ce n’était pas la peine d’y penser, de penser à lui. Il n’y avait rien de toute façon. Elle était Maya Montgomery, bon sang, et elle s’en sortirait.

      Merci bien.

      — Assieds-toi et finis ton croquis afin d’être prête pour ton prochain client, dit Callie d’une voix douce. Le connard qui a osé me peloter est sorti d’ici sans tatouage et sans rien. Je ne lui ai pas cassé les doigts, alors ce n’est pas pour que tu le fasses. Rappelle-toi, Maya, je peux me défendre toute seule.

      — Ce n’est pas ce que pense Morgan.

      Morgan était le Dom et le mari de Callie. Il avait quelques années de plus que Maya et une encore plus grosse différence d’âge avec Callie, pourtant ils allaient parfaitement ensemble.

      — Morgan sait que je peux me défendre toute seule, dit Callie avec un sourire. Il sait que si j’ai besoin d’aide, je ferai appel à lui : super canon, trop fort. Et puis on rentrera à la maison faire l’amour.

      Même si elle les adorait tous les deux, Maya n’avait pas envie d’avoir des images de Morgan et Callie en train de s’envoyer en l’air dans la tête, alors elle repoussa ces pensées et se jeta sur son fauteuil dans le coin de son poste de travail. Elle savait qu’elle se conduisait comme une gamine immature, mais elle ne pouvait pas s’en empêcher. Elle était d’une sale humeur.

      — Très bien. Je reste ici et je dessine.

      — Genre, comme si c’était ton boulot ? demanda Austin d’une voix traînante en marchant dans le studio.

      Enfin, marcher n’était pas le bon mot : il se déplaçait d’une démarche féline. Comme les autres frères Montgomery : ils fonçaient, bondissaient ou allongeaient le pas. Un Montgomery ne marchait simplement pas. Même les sœurs de Maya se déplaçaient comme les garçons quand elles le voulaient : avec détermination.

      Maya, par contre, devait donner l’impression de piétiner quand elle ne faisait pas attention à rouler des hanches pour se donner une allure nonchalante.

      Et pourquoi est-ce qu’elle se faisait un monologue sur la façon de marcher des gens au lieu de faire attention à ce qui se passait dans le studio ? Mystère. Non, c’était un mensonge. Elle savait pourquoi elle laissait ses pensées se perdre sur n’importe quoi. Comme ça, elle ne pensait pas à ce qui était important.

      Comme le fait qu’elle était en train de tomber amoureuse, ou plutôt, qu’elle était amoureuse, de son meilleur ami.

      Non.

      Elle ne voulait pas y penser.

      Tout allait bien.

      Maya allait bien.

      Elle continuerait à se le répéter. Que ça allait. Qu’elle s’en sortait. Parce qu’il n’y avait pas d’autre option. Il fallait qu’elle surmonte cette folie et poursuive sa journée. Peut-être qu’elle sortirait et se ferait sauter, et tout reviendrait à la normale. Elle aimait la norme. En tout cas, ce qui était la norme pour elle.

      — Maya ?

      La voix d’Austin perça le brouillard de ces pensées qui tournaient en boucle, et elle secoua la tête.

      — Quoi ?

      — Qu’est-ce qui t’arrive en ce moment ? demanda son grand frère.

      Il se laissa tomber sur le siège de Maya et passa une main dans sa barbe épaisse.

      — Tu n’es pas toi-même, ces dernières semaines. Est-ce que c’est à cause d’Alex ?

      Il avait baissé la voix, et elle ne put retenir les larmes qui lui montèrent aux yeux. C’était pénible que ses glandes lacrymales se déchaînent chaque fois qu’elle pensait à Alex. Elle détestait ne pas être capable de mieux se contrôler. Leur frère était en désintox depuis quelques mois maintenant et allait bientôt sortir. Il avait essayé de se tuer à petit feu en buvant, et non seulement il s’était fait du mal à lui-même, mais aussi à d’autres membres de la famille. C’était Jake et elle qui l’avaient emmené en désintox et, heureusement, Alex avait accepté d’y rester. Elle ne savait pas ce qui le tourmentait, mais elle était heureuse qu’il reçoive l’aide dont il avait besoin. Ou en tout cas qu’il essaie.

      Cependant, même si savoir qu’elle avait été incapable d’aider son frère lui faisait mal, ce n’était pas ça qui la mettait dans tous ses états. Mais elle ne pouvait pas le dire à Austin. Elle ne pouvait pas non plus carrément mentir quant à Alex. Ils s’étaient tous promis d’être honnêtes par rapport à lui et aux problèmes que soulevait sa maladie.

      — Je suis heureuse qu’Alex rentre à la maison, répondit-elle sincèrement.

      Elle tendit la main et la posa sur le genou d’Austin. Le muscle se tendit sous sa peau un instant avant de se détendre légèrement.

      — Il faut qu’il rentre à la maison, et je pense que ça lui fera du bien de nous voir.

      Elle s’interrompit.

      — Du moins, je l’espère. Est-ce qu’on fait ce qu’il faut ?

      Austin soupira.

      — Tu veux dire, le laisser sortir ? Parce que ce n’est pas de notre ressort : techniquement, il est entré en cure de façon volontaire. Et puis, je ne pense pas avoir envie d’être celui qui le forcerait à rester. Bon sang, je n’ai envie de voir aucun de nous dans cette position. Il a refusé de nous voir tout du long, donc je n’ai aucune idée de ce qu’il va se passer. Ce que je sais, c’est que j’aime notre frère et que je ne compte pas le laisser tomber.

      Il ferma les yeux.

      — Et je ne compte pas non plus le laisser faire du mal à mes gosses.

      Maya renifla et serra le genou d’Austin avant de reculer. Peut-être que celui-ci laissait apparaître quelques-unes de ses émotions et que les étreintes ne le dérangeaient pas, mais elle savait quand il avait besoin d’espace.

      — L’ancien Alex ne leur aurait jamais fait de mal. Je sais que quand il sortira, il ne sera plus l’Alex qu’il était avant de se mettre à boire. Mais avec un peu de chance, il ne sera pas non plus l’homme qu’il était pendant qu’il buvait.

      Austin resta silencieux quelques instants avant de hocher légèrement la tête.

      — Il ne nous reste qu’à attendre et voir venir. Et pour ta gouverne, je sais que tu as choisi ce sujet de conversation parce que tu me caches quelque chose. Mais je vais être sympa, en tout cas aussi sympa que je puisse l’être, et te foutre la paix. Pour le moment.

      Il étrécit les yeux un instant, et elle fit de son mieux pour garder une expression neutre. Ce n’était pas facile car les membres de sa famille étaient capables de la percer à jour sans avoir à se donner de mal pour ça. Elle faisait de même avec eux, cela dit.

      Là-dessus, son grand frère retourna à son poste de travail de sa démarche décidée et commença à se préparer pour son client suivant. Maya laissa le soupir qu’elle avait retenu jusque-là lui échapper et se renfonça dans son fauteuil.

      Elle ne pourrait pas cacher son mal-être bien plus longtemps. Pour être franche, elle ne le cachait pas très bien de base. Sa famille avait toujours été douée pour lire ses émotions, puisqu’elle n’avait jamais vraiment essayé de les cacher. Il n’y avait pas de raison de le faire, en général. Plus elle était ouverte sur ce qu’elle ressentait, mieux elle se sentait, et plus elle était à même d’aider sa famille.

      Jake, cependant, était capable de lire en elle mieux que quiconque.

      Il était son meilleur ami, sa moitié pour tout ce qui comptait. À part le jour où ils s’étaient rencontrés, ils ne s’étaient jamais embrassés, n’avaient jamais rien partagé d’autre que des étreintes chastes ou des câlins tranquilles en regardant un film ou après une longue journée. Elle avait repoussé de son esprit tout ce qui concernait leur première nuit, la façon dont elle l’avait sucé et celle dont il l’avait fait jouir comme un dieu. Ce n’aurait pas été une bonne idée de garder ces souvenirs vivaces alors qu’elle sortait avec Franklin et que c’était plus ou moins sérieux entre eux. Et puis, franchement, elle avait voulu être amie avec Jake. Ça, c’était fait avec une facilité déconcertante, et elle n’aurait changé ça pour rien au monde.

      Sauf que maintenant, son satané cœur la rendait dingue.

      Parce que Jake était en train de tomber amoureux d’Holly. L’adorable et charmante Holly qui ne collait pas du tout avec les Montgomery, mais qui semblait très bien correspondre à Jake. Elle était légère et lumineuse, là où Maya était sombre et taciturne. Si Holly n’avait pas été qui elle était, si elle avait eu ne serait-ce qu’une once de sournoiserie, Maya l’aurait détestée. Mais le fait était que Holly était heureuse que Maya et Jake soient amis. Elle voulait être amie avec Maya aussi, mais semblait comprendre qu’il y aurait toujours un lien spécial entre Jake et Maya.

      Sauf que ce lien avait changé pour Maya, et ça ne lui plaisait pas. Elle détestait ça. Elle avait envie de revenir en arrière, quand Jake était son meilleur ami. Elle voulait que sa famille se remette à blaguer sur le fait que Jake et elle devraient coucher ensemble pour mettre fin à la tension sexuelle entre eux, afin qu’elle puisse les envoyer chier. Elle n’aimait pas cette nouvelle version d’elle-même et tout le mal-être que ça impliquait.

      Si elle ne se changeait pas les idées, elle allait se retrouver avec un nouveau mal de crâne, alors elle se força à évacuer tout ce qui concernait Holly et Jake de sa tête. Elle saisit son bloc de dessin et se mit à travailler sur le gros tatouage qu’elle devait faire cet après-midi.

      Montgomery Ink avait huit postes de travail, mais seulement quatre artistes à plein temps. Sloane, Callie, Austin et Maya travaillaient cinq jours dans la semaine avec une rotation pour que le studio soit ouvert tous les jours. Ils avaient quelques artistes invités qui venaient quand ils étaient dans le coin et d’autres qui travaillaient à temps partiel. Et, enfin, après des années à passer d’une réceptionniste à une autre, ils avaient embauché Autumn à ce poste, et elle se chargeait de les faire marcher à la baguette. Autumn filait le parfait amour avec Griffin, le frère de Maya, si bien que tout ça restait en famille, en fin de compte.

      Maya étrécit les yeux en regardant le poste de travail du fond. Elle fronça les sourcils. Avec tout ça, ils n’avaient jamais plus de six ou sept tatoueurs en même temps dans le studio. Même s’ils embauchaient une autre personne à plein temps comme elle en avait parlé avec Austin, ils ne seraient tout de même pas au maximum de leurs capacités. Mais même si elle aurait adoré embaucher deux ou trois temps plein en plus, elle n’était pas sûre de pouvoir gérer autant de monde. Montgomery Ink était florissant et aurait pu se le permettre, mais elle aimait le fait que, même s’ils avaient le temps de prendre des gens sans rendez-vous de temps en temps, ils étaient quand même assez sélect.

      Il fallait qu’ils fassent quelque chose avec le poste de travail du fond. Soit en faire un autre bureau, soit un petit salon où les clients pourraient se reposer. Elle soupira et essaya de se le représenter, mais elle n’y parvenait pas tout à fait. Elle poussa un autre soupir et jura quand son soutien-gorge s’enfonça dans sa chair. La baleine s’était brisée dans un craquement audible, et elle était à peu près sûre que ça l’avait fait saigner. La saloperie. Au diable les soutiens-gorges et au diable les seins.

      Elle se tortilla en essayant de faire en sorte que ça ne perce pas davantage sa peau. Elle se figea.

      Un perceur.

      Il leur fallait un perceur.

      — Austin ! appela-t-elle en plongeant la main vers son soutien-gorge.

      Elle fit sortir la baleine cassée et l’agita vers son frère. Il leva la main et ferma les yeux.

      — Je n’avais pas besoin de voir ça. On n’est pas si proches que ça.

      — Oh, la ferme. Ce n’est pas pour ça que je te fais venir.

      Elle pointa vers le poste de travail dans le coin avec la baleine.

      — J’ai une idée.

      — Et quel est le rapport avec tes nichons ?

      Elle leva les yeux au ciel et jeta le morceau de métal dans la corbeille.

      — Tu sais qu’on essayait de trouver quoi faire avec ce poste de travail ?

      Austin hocha la tête, le regard hésitant.

      — Et ?

      — Pourquoi on n’embaucherait pas un perceur ?

      Il fronça les sourcils.

      — Ça va demander d’autres licences et de la paperasse. Et puis revoir la structure du bâtiment parce qu’on ne peut pas avoir un perceur au milieu du
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